




http://www.librinova.com


	

	

	

	

	

Aux	disparus.
	

“Pop	life,	everybody	needs	a	thrill,	Pop	Life,	we	all	got	space	to	fill”
Prince	Rogers	Nelson





rouges	 de	 quatre	 heures	 du	 matin.	 Axel	 jette	 un	 œil	 à	 sa	 montre,	 grimace	 :
4	 h	 32.	 Cette	 fille	 est	 une	 horloge	 humaine.	 Le	 timing	 est	 parfait	 pour	 un
macchabée	agrémenté	d’une	tasse	de	Twinings	dégueulasse.

Je	suis	dans	la	chambre	de	garde.	Je	suis	de	garde.	Je	suis	à	la	clinique.
Je	suis	de	garde.	Ça	va.	Tout	va	bien.
Axel	Bardon	n’a	pas	revu	Natalia	depuis	des	semaines	et	pourtant	son	visage

liquéfié	 et	 barbouillé	 de	 mascara	 bleu	 dégoulinant	 se	 matérialisent	 avec	 une
facilité	déconcertante.	Il	avait	pourtant	mis	les	formes,	son	emballage	cadeau	de
pragmatisme	bien	rodé	:	«	Nat,	je	ne	t’ai	rien	promis.	C’était	clair	dès	le	début,
non	?	On	a	eu	de	bons	moments	tous	les	deux,	mais	c’est	mieux	qu’on	en	reste
là.	»

Peu	 convaincant,	 apparemment	 l’emballage	 cadeau.	Natalia	 s’était	 effondrée
et	était	sortie	de	sa	vie	sans	heurts,	avec	une	élégance	presque	culpabilisante.

Axel	 Bardon	 sillonne	 ainsi	 sa	 vie,	 sa	 froide	 honnêteté	 érigée	 en	 rempart	 de
toute	forme	de	sentiments.	Il	ne	promet	rien	et	étale	d’emblée	cartes	sur	table.	À
prendre	ou	à	laisser.	Pas	de	promesses,	pas	de	confidences.	Il	passe	du	bon	temps
avec	les	femmes,	quelques	heures,	quelques	jours	et	parfois	quelques	mois,	selon
des	règles	du	jeu	très	claires.	Je	suis	réglo,	se	dit-il,	serein	et	toujours	bien	droit
dans	ses	bottes.

Mais	la	plupart	de	celles	qui	succombent	à	son	charme	ont	du	mal	à	le	trouver
«	 réglo	»,	 et	 c’est	 sans	doute	 le	 dernier	mot	qui	 viendrait	 à	 l’esprit	 de	Natalia
pour	qualifier	cet	homme.

«	Tu	es	toujours	là	?	»	demande-t-elle.
Axel	pousse	un	long	et	profond	soupir.	Le	sommeil	tétanise	encore	le	flux	de

ses	pensées.	Sa	garde	a	été	vraiment	atroce,	et	cerise	sur	le	gâteau,	Natalia	est	au
bout	du	fil.

Champagne	!
Le	médecin	décortique	chaque	mot.

Le	4e	ouest.	Le	service	de	gérontologie.	Le	mouroir	des	vieux.
La	colère	réanime	peu	à	peu	sa	cervelle	anesthésiée.
Ça	aurait	pu	attendre	un	peu	non	?	Un	vieillard	qui	a	passé	l’arme	à	gauche	?

La	paperasse	aurait	pu	attendre.	Cette	garce	le	sait	très	bien.
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